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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient, y compris la 
question palestinienne 

Le President ( parle en anglais ): Conformement a 
l’article 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite le representant d’Israel a participer a la presente 
seance. 

Je propose que le Conseil invite l’Observateur 
permanent de l’Etat observateur de Palestine aupres 
de l’Organisation des Nations Unies a participer a la 
presente seance, conformement au reglement interieur 
provisoire et a la pratique etablie. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Conformement a Particle 39 du reglement 

interieur provisoire du Conseil de securite, j’invite 
M me Valerie Amos, Secretaire generale adjointe aux 
affaires humanitaires et Coordonnatrice des secours 
d’urgence, a participer a la presente seance. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue 
a M me Amos, qui participe a la presente seance par 
visioconference depuis la Trinite-et-Tobago. 

Conformement a Particle 39 du reglement 

interieur provisoire du Conseil de securite, j’invite 
M. Pierre Krahenbuhl, Commissaire general de l’Office 
de secours et de travaux des Nations Unies pour les 
refugies de Palestine dans le Proche-Orient, a participer 
a la presente seance. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue a 
M. Krahenbuhl, qui participe a la presente seance par 
visioconference depuis Gaza. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne la parole a M me Valerie Amos. 

M me Amos {parle en anglais ) : Je vous remercie. 
Monsieur le President, de me donner l’occasion de 
presenter un expose au Conseil sur la situation a Gaza. 

La crise actuelle a Gaza intervient dans un 
contexte marque par des decennies d’instabilite, de 
pauvrete et de vulnerability resultant de flambees de 
violence recurrentes et du maintien d’un blocus terrestre, 
aerien et maritime. Du fait du blocus, seuls deux points 
de passage sont ouverts a la circulation des personnes. 


qui est limitee, et un a la circulation des biens. En 
consequence, plus de 80% du 1,8 million d’habitants 
de Gaza - dont plus de la moitie sont des enfants ages 
de moins de 18 ans - dependaient de l’aide humanitaire 
avant le debut des hostilites. De nombreuses restrictions 
s’appliquent a l’utilisation du sol dans la bande de 
Gaza, et 80% de ses zones de peche sont totalement ou 
partiellement inaccessibles. On estime qu’environ 57% 
des habitants de Gaza sont en situation d’insecurite 
alimentaire, et le taux de chomage, de 43 %, reste tres 
eleve. L’economie est moribonde. 

Cette situation tres precaire a ete exacerbee 
par 24 jours de conflit. Plus de 1 300 Palestiniens ont 
ete tues et plus de 6000 autres blesses. Les victimes 
sont a plus de 80% des civils, dont 251 enfants. Israel 
est vise par des tirs de roquettes. Cinquante-neuf 
personnes ont ete tuees, dont trois civils et 56 soldats, 
et des dizaines de personnes ont ete blessees. Pres 
de 440 000 personnes sont aujourd’hui deplacees dans 
la bande de Gaza, soit pres de 24% de la population, 
et plus de 240 000 personnes sont hebergees dans des 
ecoles qui appartiennent a l’Office de secours et de 
travaux des Nations Unies pour les refugies de Palestine 
dans le Proche-Orient (UNRWA), tandis que les autres 
cherchent refuge ou elles peuvent - dans des batiments 
appartenant au Gouvernement, des hopitaux ou chez 
des membres de leur famille ou des amis. Les personnes 
fuient vers des endroits ou elles se croient a l’abri des 
attaques, mais ces endroits se font de plus en plus rares. 
La bande de Gaza n’est longue que de 45 kilometres 
et sa largeur varie de 6 a 14 kilometres, or l’armee 
israelienne a designe 44 % du territoire de Gaza comme 
zone tampon. Du fait du blocus, la plupart des habitants 
n’ont pas la possibility de sortir de Gaza meme pour 
recevoir des soins medicaux urgents. 

Cespersonnesserendentdoncdans des installations 
des Nations Unies pour s’abriter lorsque leurs maisons 
et leurs quartiers sont vises - plus de 240 000 personnes. 
Mais, plus de 103 de ces installations ont ete visees par 
des attaques, notamment une ecole de l’UNRWA qui 
abritait plus de 3 300 personnes deplacees hier. Cette 
attaque a fait 19 morts et plus de 100 blesses. L’ONU 
a perdu sept membres de son personnel, et d’autres 
travailleurs humanitaires ont ete tues depuis le debut 
des hostilites. La realite a Gaza aujourd’hui est qu’aucun 
endroit n’est sur. 

Le Secretaire general et d’autres hauts 
responsables de l’ONU ont condamne cette attaque 
ainsi que les autres dans les termes les plus energiques. 


2/6 


14-48997 



31/07/2014 


La situation au Moyen-Orient, y compris la question palestinienne 


S/PV.7232 


Les parties au conflit ont l’obligation - une obligation 
absolue - de proteger les civils contre des attaques 
directes ou aveugles. Au regard du droit international, 
les operations, le personnel et les locaux de l’ONU 
doivent rester inviolables, et les parties au conflit 
doivent proteger les travailleurs humanitaires. Rien ne 
saurait justifier un manquement a cette regie. 

La violence en cours a provoque la destruction 
d’un grand nombre de maisons, de services publics et 
d’infrastructures dans toute la bande de Gaza. Selon 
des rapports preliminaries, plus de 9000 maisons ont 
ete detruites ou endommagees. Plus de 130 ecoles et 
autres etablissements d’enseignement ont egalement 
ete endommages. Deux des trois principaux complexes 
de l’ONU, notamment l’Antenne du Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires a Gaza, ont eux 
aussi ete endommages. Les installations medicales n’ont 
pas ete epargnees; 24 ont ete endommagees ou detruites 
et certaines ont ete visees a plusieurs reprises. L’hopital 
Al-Aqsa a notamment ete touche le 21 juillet. Ses deux 
etages superieurs ont ete gravement endommages et 
quatre personnes ont ete tuees. Le 29 juillet, Shifa, 
l’hopital principal de Gaza, qui abrite egalement 
des milliers de personnes deplacees, a lui aussi ete 
endommage. 

Outre les ecoles, les hopitaux et d’autres 
infrastructures civiles, l’unique centrale electrique de 
Gaza a ete touchee mardi, et ses reservoirs de carburant 
ont ete detruits. Certaines parties de Gaza vont rester 
sans electricite, tandis que d’autres ne seront plus 
approvisionnees en electricite que deux heures par 
jour. Dans le meilleur des cas, les reparations devraient 
prendre des mois. On ne saurait trop insister sur l’impact 
que cela aura a court, moyen et long terme sur le 
fonctionnement des installations d’approvisionnement 
en eau, d’assainissement et de sante, de meme 
que sur la production alimentaire. Les systemes 
d’approvisionnement en eau et de traitement des eaux 
usees sont eux aussi fortement endommages, et je suis 
profondement preoccupee par le fait que les systemes 
d’approvisionnement en eau pourraient etre contamines. 
Des centaines de milliers de personnes n’ont pas acces 
a unapprovisionnement regulier en eau, et la violence 
actuelle empeche d’effectuer des reparations urgentes. 
Si cette situation persiste, le nombre de personnes 
qui ne peuvent s’approvisionner en eau augmentera 
sensiblement. 

L’ONU et ses partenaires sur le terrain s’efforcent 
de repondre aux besoins humanitaires croissants. 


L’UNRWA achemine de l’eau et des vivres vers des abris 
qui ne sont pas couverts par ses programmes reguliers. Le 
Programme alimentaire mondial fournit une assistance 
alimentaire aux personnes hebergees par l’UNRWA et a 
d’autres, ainsiqu’adespatientsetdupersonnelhospitalier. 
L’Organisation mondiale de la Sante facilite le transfert 
de materiel medical vers les hopitaux, notamment de 
fluides et de trousses chirurgicales, et elle coordonne 
les demandes des hopitaux geres par des organisations 
non gouvernementales en materiel medical, carburant 
et autres fournitures. L’UNICEF achemine vers les 
hopitaux et centres de sante des medicaments pour 
enfants, offre un soutien psychologique aux enfants et 
aux families, et s’efforce de retablir faeces a l’eau et 
aux services d’assainissement. Toutefois, les secours 
sont lourdement sollicites. Les hostilites et l’insecurite 
entravent notre capacite de nous deplacer et font qu’il 
est difficile de continuer a fournir une assistance aux 
personnes qui en ont besoin. 

Tant qu’un cessez-le-feu a long terme n’aura 
pas ete convenu, il faudra observer davantage de 
pauses humanitaires afin que nous puissions acceder a 
ceux qui sont dans le besoin. Les pauses doivent etre 
quotidiennes, previsibles et suffisamment longues pour 
que le personnel humanitaire soit en mesure de fournir 
une assistance a ceux qui en ont besoin, de secourir les 
blesses, de recuperer les morts et d’offrir un repit aux 
civils afin qu’ils puissent se reapprovisionner. 

II est urgent que le Gouvernement israelien, le 
Hamas et les autres groupes militants honorent leurs 
obligations juridiques internationales, notamment le 
droit international humanitaire et le droit des droits de 
l’homme. Toutes les parties doivent etre tenues pour 
responsables au regard des normes internationales, et 
non des normes de l’autre partie. Nous sommes tous 
horrifies par le desespoir des enfants et des civils qui 
sont vises par des attaques et ne trouvent refuge nulle 
part. En vertu du droit international humanitaire, le 
Gouvernement israelien, le Hamas et les autres groupes 
militants doivent faire une distinction entre les objectifs 
militaires et les civils, et entre les combattants et les 
civils. Ils doivent egalement eviter de s’en prendre a 
des civils ou d’attaquer des cibles civiles, et ils doivent 
proteger les civils contre les incidences des operations 
militaires. Comme je l’ai deja signale au Conseil en 
d’autres circonstances, il y a des regies meme en temps 
de guerre. 

Il est par ailleurs urgent de mobiliser des fonds. 
Le systeme des Nations Unies a demande des fonds 
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supplementals, et je demande aux Etats Membres 
de repondre rapidement et genereusement a cet appel. 
Nous ne pouvons fournir l’assistance necessaire si des 
fonds ne sont pas verses d’urgence. 

La violence doit s’arreter et il faut s’attaquer aux 
causes profondes du conflit. La population de Gaza 
veut vivre dans la surete, la securite et la dignite. La 
population israelienne veut la meme chose. J’espere 
que la communaute internationale pourra les aider a y 
parvenir. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M me Amos de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Krahenbiihl. 

M. Krahenbiihl {parle en anglais) : Je voudrais 
tout d’abord remercier sincerement le Conseil de securite 
de me faire l’honneur de m’inviter a prendre la parole 
pour lui presenter un expose depuis Gaza aujourd’hui. 

II s’agit de ma deuxieme visite a Gaza au cours 
de la crise actuelle, et j’ai passe les deux derniers 
jours a evaluer la situation sur le terrain, l’ampleur des 
souffrances humaines, et l’etat de nos operations, qui 
se poursuivent dans de nombreuses zones de la bande 
de Gaza dans des conditions terribles du fait du conflit 
declenche le 8 juillet. 

Je voudrais en tout premier lieu faire part de ma 
plus grande admiration pour le personnel de l’Office 
de secours et de travaux des Nations Unies pour les 
refugies de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA), 
qui constitue une bouee de sauvetage humanitaire 
pour la population de Gaza. C’est sous la conduite 
veritablement exceptionnelle de notre directeur des 
operations, M. Bob Turner, que les effectifs de l’UNRWA 
a Gaza - qui depassent les 12 000 personnes - viennent 
en aide a la population de Gaza a l’heure ou elle en a 
le plus grand besoin, et ils s’en acquittent en prenant 
un risque considerable dans le contexte actuel. Huit 
de mes collegues ont deja perdu la vie depuis le debut 
des hostilites. Je rends hommage a leur sacrifice, et je 
presente mes plus sinceres condoleances a leurs proches. 
Je ne saurais oublier de remercier le reste de la famille 
des Nations Unies qui fait tant pour gerer les dimensions 
humanitaires et politiques de cette situation. 

Depuis mon arrivee hier, j’ai ete temoin de 
la situation tragique qui regne ici et dont toutes les 
images, si penibles soient-elles, ont ete diffusees sur 
les ecrans de television du monde entier. J’ai vu les 
degats considerables causes a des quartiers entiers et a 


des infrastructures essentielles. En particulier, j’ai vu 
ce matin le cout humain catastrophique de cette guerre 
au service pediatrique du principal hopital de Gaza, 
ou les corps fracasses represented la veritable - et 
intolerable - consequence d’un conflit arme, livre avec 
un emploi excessif - et parfois disproportionne - de 
la force dans des zones urbaines densement peuplees. 
Parmi les nombreux enfants etendus dans les salles et 
les couloirs, il y avait Youssouf, age de 5 mois, qui a 
survecu de justesse - et ce n’est pas encore certain - au 
bombardement de l’ecole de l’UNRWA a Jabalya, hier. 

Comme de nombreux membres du Conseil, j’ai 
des enfants, et ce que j’ai vu aujourd’hui - les terribles 
blessures - est pour moi epouvantable. Je cite le petit 
Youssouf parce que j’ai toujours refuse l’idee que morts 
et blesses sont anonymes. Trop souvent, les informations 
qui nous parviennent des zones en guerre contiennent 
des listes de nombres. Les enfants palestiniens que j’ai 
vus aujourd’hui ne sont pas des statistiques. Derriere 
chaque mort et chaque blessure, il y a une histoire et un 
destin, qui doivent etre respectes. 

Hier, a Jabalya, une ecole elementaire de filles 
qui avait ete designee refuge d’urgence pour les 
personnes deplacees a subi des tirs d’artillerie dont 
nous avons determine qu’ils etaient le fait de l’armee 
israelienne. La localisation et les coordonnees precises 
de l’ecole ont ete transmises a 17 reprises a l’armee 
israelienne, accompagnees d’un avis l’informant 
que l’ecole accueillait des personnes deplacees. Les 
personnes deplacees avaient recju de l’armee israelienne 
l’instruction d’evacuer leurs foyers et de chercher 
refuge dans des locaux comme les notres. Je renouvelle 
ma condamnation de cette attaque dans les termes les 
plus energiques, je reaffirme qu’il s’agit d’une violation 
grave du droit international, et j’appelle a faire en 
sorte que les responsables repondent de leurs actes, 
notamment avec l’ouverture immediate, par Israel, 
d’une enquete transparente dont les conclusions devront 
etre communiquees. Nous entretenons un dialogue 
permanent avec Israel sur cette question. 

Parlant a de nombreux habitants de Gaza hier et 
aujourd’hui, j’ai entendu les memes messages, encore 
et toujours : « Si nous ne sommes pas en securite dans 
une ecole de l’UNRWA, nous ne sommes en securite 
nulle part a Gaza, » disent-ils, en ajoutant : « Le monde 
nous a abandonnes, il n’a pas su nous proteger. » Pour 
beaucoup, « la protection des civils est une expression 
que nous ne voulons plus jamais entendre ». 
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J’appelle egalement toutes les parties a respecter 
l’inviolabilite des locaux de l’ONU et a exercer la 
plus grande prudence dans la conduite d’operations 
militaires qui touchent les civils dans la region. Cet 
appel est d’autant plus urgent que l’attaque sur l’abri de 
Jabalya intervient six jours a peine apres la frappe qui a 
vise l’abri d’urgence de l’UNRWA a Beit Hanoun et fait 
de tres nombreux morts et blesses parmi les personnes 
deplacees qui s’y etaient refugiees. 

Notre secteur d’activite est confronte a une autre 
difficulty sur laquelle je veux attirer l’attention. A trois 
reprises, nous avons trouve dans des locaux vides de 
l’UNRWA des roquettes appartenant a des groupes 
armes de Gaza. Nous avons immediatement signale leur 
presence a toutes les parties concernees et nous avons 
fermement condamne le placement de ces armes dans 
nos ecoles. L’UNRWA travaille maintenant avec des 
partenaires de l’ONU pour ameliorer les procedures a 
suivre en cas de telles violations d’une maniere qui ne 
compromette pas la security du personnel ou des civils, 
notamment des beneficiaries de l’Office. II convient 
egalement de dire que ces decouvertes ne justifient 
aucunement les attaques qui prennent les locaux de 
l’UNRWA pour cible, en particulier les locaux qui 
accueillent des deplaces. L’UNRWA prend des mesures 
energiques pour surveiller de pres tous ceux de les 
locaux auxquels il a acces, dans le but de prevenir leur 
utilisation abusive par les combattants et autres parties. 

Je vais maintenant aborder la difficulty la plus 
serieuse a laquelle l’UNRWA est confronte a Gaza 
aujourd’hui. Nous accueillons actuellement plus 
de 220 000 personnes deplacees, nombre qui a augmente 
chaque jour du conflit, a un rythme encore plus rapide 
cette derniere semaine. II est quatre fois plus eleve que 
le nombre maximal que nous avions atteint au cours du 
conflit de 2008 et 2009. Je ne parle pas ici des dizaines 
de milliers de personnes deplacees a Gaza qui ont trouve 
un refuge temporaire aupres de families d’accueil, mais 
uniquement de celles qui sont inscrites dans les ecoles 
de l’UNRWA. 

Nous faisons tout notre possible pour fournir 
aux deplaces les produits necessaries pour repondre a 
leurs besoins fondamentaux - nourriture, matelas et 
couvertures - mais nous sommes arrives maintenant 
a la quatrieme semaine de deplacements massifs vers 
des locaux qui ne sont pas equipes pour accueillir de 
grandes foules pendant une duree aussi longue. Les 
conditions de vie dans les refuges sont de plus en plus 
penibles. II n’y a pas d’eau pour assurer l’hygiene, tres 


peu de douches, et les latrines sont en nombre totalement 
insuffisant. Des maladies commencent a se declarer, 
avec des infections cutanees et la gale, entre autres. 
On compte des milliers de femmes enceintes dans nos 
ecoles, les accouchements se font dans des conditions 
precaires, et c’est dans ces conditions epouvantables 
que nous accueillons les nouveau-nes. Notre capacity de 
remedier a cette situation est evidemment tres restreinte 
par les hostilites en cours. 

Nous sommes gravement preoccupes par 
cette situation. Nous sommes tout aussi gravement 
preoccupes de la poursuite eventuelle des deplacements, 
qui augmenterait encore le nombre de personnes 
dans nos refuges. Les ecoles accueillent actuellement 
jusqu’a 2 500 personnes deplacees, soit 80 personnes en 
moyenne par salle de classe, et nous avons depasse la 
limite tolerable du nombre que nous pouvons accueillir. 
C’est done avec la plus grande inquietude que j’ai appris 
que l’armee israelienne aurait donne de nouveau l’ordre 
aux Palestiniens d’evacuer le quartier de Zeitoun, a 
Gaza, ainsi que les zones aux alentours de Khan Younis. 

Compte tenu des faits ci-dessus et des tirs qui 
ont touche les ecoles de l’UNRWA a six reprises, il 
me semble que la population est reduite aux dernieres 
extremitys et j’ appelle la communaute internationale 
a prendre les mesures necessaires afin de faire face a 
cette situation extreme. Si de nouveaux deplacements 
de grande envergure se produisaient effectivement, la 
Puissance occupante, en vertu du droit international 
humanitaire, sera directement responsable de porter 
assistance a ces gens. 

La nouvelle realite qui se fait jour sous nos yeux 
dans le territoire palestinien occupe et en Israel ne peut 
durer en aucune circonstance. Les couts humanitaires 
et politiques augmentent tous les jours, avec chaque 
mort, avec chaque blesse, avec la destruction continue 
d’infrastructures indispensables a la vie du peuple 
palestinien a Gaza, et avec les violations continues du 
droit international. Comme je l’ai affirme au cours de 
mes precedentes visites a Gaza, les tirs de roquettes qui 
visent les villes israeliennes et qui mettent en danger 
les civils israeliens sont inacceptables et doivent cesser. 

Nous aspirons tous a voir un Moyen-Orient 
ou les peuples partageront des interets communs, 
auront interet au bien-etre les uns des autres et seront 
engages - comme le Secretaire general l’a recemment 
declare - en faveur de la paix, de la justice et de la 
security pour tous dans la region. Cela ne pourra 
toutefois se produire ni dans des conditions d’occupation 
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militaire ni dans les conditions provoquees par le conflit 
sans pitie qui sevit actuellement. II est grand temps que 
les parties conviennent d’un cessez-le-feu immediat et 
sans conditions, comme le demande le Conseil dans sa 
recente declaration presidentielle (S/PRST/2014/13). 

Je me permettrai de me faire l’echo de ceux qui 
appellent a regler la situation sous-jacente qui alimente 
le conflit et la violence qui se repetent sous les yeux 
du monde. En d’autres termes, un cessez-le-feu, tout 
necessaire soit-il a tres court terme pour sauver des 
vies, ne suffira pas. II est inconcevable de se contenter 
de revenir a la situation qui regnait avant le conflit. Sans 
ignorer les preoccupations legitimes d’Israel pour sa 
securite, le blocus illegal de Gaza doit etre leve. Ce petit 
territoire abrite 1,8 million de personnes, qui risquent 
de le voir devenir invivable en l’espace de quelques 
annees seulement si des mesures urgentes ne sont pas 


prises par la communaute internationale pour permettre 
le developpement de Gaza et garantir la securite de tous 
dans cette region. 

L’UNRWA, fidele a son mandat, poursuivra 
resolument son engagement et ses operations, aussi 
bien en cette terrible situation d’urgence que pendant la 
phase de relevement, lorsque les combats auront cesse. 
Mais il reste encore beaucoup a faire pour instaurer une 
paix et une stability durables dans la region. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. Krahenbiihl de son expose. 

J’invite maintenant les membres du Conseil a 
poursuivre le debat sur la question dans le cadre de 
consultations. 

La seance est levee a 10 h 30. 
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